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L’engouement et le regain d’interet pour les proverbes auxquels on a assiste ces 
demieres annees ont ouvert la voie a une multitude de recherches s’interrogeant, de 
maniere plus rigoureuse, sur les proprietes linguistiques du proverbe, au point de 
lui consacrer une discipline a part entiere : la paremiologie linguistique. Les etudes 
paremiologiques recentes ont surtout l’avantage d’avoir mis a jour quelques idees- 
force qui disent l’essentiel sous Tangle du codage pragmatique des proverbes ; la 
genericite, la reference a des situations ; les structures implicatives ; l’ancrage dans 
T experience humaine ; le lien avec Fintertextualite et T argumentation, succedant 
en cela a d’autres etudes qui avaient deja attire l’attention sur le role de l’oralite 
dans la transmission et la survie du proverbe (memoire collective, fonds 
linguistique commun, sagesse ancestrale) ; son poids argumentatif (message 
d’autorite, verite morale a portee generate, non refutable) ; l’interaction du vers 
avec le proverbe (le phenomene de la proverbialisation) ; son caractere citationnel 
(l’acte enonciatif, fonnules introductives) ; sa forme concise et lapidaire, rythmee 
et souvent binaire (mnemotechnicite) ; son caractere image et metaphorique, voire 
elliptique (rapprochement avec les devinettes) ; sa valeur prescriptive et nonnative 
(caractere imperatif et sentencieux) ; sa valeur pragmatique (la reconnaissance d’un 
savoir partage) ; et, enfin, son role didactique (morale, enseignement, etc.). 

Dans la continuity de ces recherches, nous estimons que le proverbe appelle une 
continuity entre une linguistique de Tenoned et une linguistique du texte, et que 
seule une conception du lexique qui integre une perspective textuelle peut 
permettre de rapprocher etudes lexicales et paremiologiques. Notre premier objectif 
est de proposer un modele general d’analyse semantique des proverbes amazighes, 
en insistant cette fois-ci sur leur fonction non pas denominative et referentielle, 
mais emblematique et figurale, pragmatique et creatrice de sens. Nous pensons 
surtout apporter des elements d’analyse dans une sous-partie du fonctionnement du 
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proverbe qui n’est guere prise en compte : sa dynamique constitutive qui le fait 
basculer d’un pole gnomique (epistemique) vers un pole deontique. 

1. Postulat de depart 1 

Sans contredire les theses recentes en paremiologie linguistique 2 , nous ne les 
reprenons pas toutes a notre compte : 

- Nous ne contestons pas le fait que les proverbes soient des formes linguistiques 
stables, qu’ils aient un moule syntaxique assez rigide qui les figent et done en 
limite fortement la liberte combinatoire. 

- On peut aussi admettre que le proverbe suppose une forme de stabilite 
pragmatique, c’est-a-dire une certaine recurrence homogene de situations 
appropriees a son enonciation, l’intuition ou la reconnaissance d’un savoir partage 
et la volonte de rapporter des experiences differentes a une sorte de communaute 
de principe. 

- D’ autre part, les proverbes enoncent des verites generiques qui transcendent toute 
specificite, et qu’ils ont vocation a subsumer des situations referentielles 
particulieres. 

- De la que le « present », un present « gnomique » ou atemporel, y soit dominant. 
De meme en amazighe, le theme de l’aoriste est le plus frequemment represente, ce 
qui est clairement conforme a sa valeur generique de neutrality aspectuelle et 
temporelle. 

- De la aussi que les syntagmes nominaux soient cantonnes dans une reference non 
specifique et que les anaphores y restent internes (ou associatives), et que les 
humains evoques aient le statut de types en quelque sorte impersonnels. 

- De la enfin leur structure implicative, ou leur structuration semantique en protase 
et apodose. Qui vole un ceuf vole un boeuf devant etre explicite comme signifiant : 
si quelqu’un vole un oeuf (protase), (alors) il vole(ra) un boeuf (apodose) 3 . 

Mais il nous faut tout de meme signaler les points suivants : 


1 Le present article fait echo a un travail realise en collaboration avec Pierre Cadiot 
(Universite Paris VIII, Universite d’Orleans) et reprend certains elements d’analyse 
developpes dans le troisieme chapitre de notre these de Doctorat : Proverbes et motifs 
proverbiaux, p. 365-520 ( cf. Bibliographie, infra). 

2 Celles developpees notamment dans Langages, n° 139 (2000) et Langue frangaise, n° 134 
( 2002 ). 

3 On signalera qu’en amazighe, cette possibility interpretative se traduit par deux variantes : 
l’une, cantonnee dans le domaine modal, reste dans le cadre d’une modalisation 
atemporelle ; l’autre a plus d’implication temporelle, nouant intimement modalite et 
temporalite. 

□ olio X8KOI + 0 XH 0 /+, £*EoQ oA +oHSIo©+ 

Celui qui a vole un ceuf peut voler une vache. 

□ olio X8KOI +oH8HH8©+, OoA XoK u O +oK8lo©+ 

Celui qui a vole une poule volera une vache. 
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• Le sens du proverbe n’est pas unifie, il est difficile de distinguer ce qui 
serait semantique et ce qui serait pragmatique. 

• Un meme proverbe a souvent plusieurs sens, s’etageant a differents 
niveaux de genericite. 

Le proverbe n’a pas un sens (proverbial) unique, mais plutot un etagement 
de sens a des degres variables de genericite, et que cette genericite est 
presente des le niveau de la thematique (litterale) sensible, ou 
« scenographie ». 

2. Semantique interne 

La stability aux niveaux syntaxique et pragmatique n’implique aucunement une 
« staticite » semantique, d’oii la notion de dynamique de constitution. Ceci ne se 
comprend que si l’on admet d’emblee que les unites lexicales constitutives du texte 
proverbial ont un statut semantique different, qu’elles sont fortement polysemiques, 
et done, engagees dans des couches variables de leur valeur semantique, dans le 
sens ou le proverbe joue precisement sur la non-univocite et la transformativite 
interne des mots et de leurs referents. 

L’ontologie meme des entites nominales et leur mode de constitution dans 
L experience sont pris dans ce jeu avec Lidentite, decisif dans la genese du sens 
proverbial, selon des axes a la fois metonymiques et meronymiques. C’est-a-dire 
que le proverbe se situe dans une premiere phase ou le montage est celui d’une 
heterogeneite ontologique, puis dans un second mouvement narratif, il les renvoie a 
leur association mereologique. Prenons par exemple le proverbe suivant : LUIo 
CKCCI oloE. ZV.V . ol A oA ZZWZ CO/ol (Qui entre dans une forge aura des traces de 
suie). On voit que dans un premier temps la suie fait partie de la forge 
(mereologiquement), et que dans un deuxieme temps, elle s’en detache 
(metonymiquement) . 

Aussi, les entites substantives sont chargees de valeurs metaphoriques, des valeurs 
qualitatives et axiologiques (travail, richesse, salete, nuisance, risque, menace, etc.), 
qui les concement moins en tant que telles que dans un « etat singulier ». Ce sont 
ces valeurs liees done a des etats, qui, parce qu’elles sont immediatement 
transposables, constituent la metaphoricite, la figuralite et done la genericite du 
proverbe. 

Le texte du proverbe suppose alors une sorte de cycle metamorphique. Les entites- 
etats ne sont plus que des rapports singuliers, des valeurs et des attributions, dont 
les entites mises en jeu au niveau de la thematique litterale (ou scenographie) sont 
les indices et/ou les emblemes. Pour reprendre le proverbe cite plus haut, on 
distinguera par exemple : 

(i) forge avec la suie = « travail et richesse », done indice de valeurs positives ; 

(ii) side detachee = « salete, inconvenient », done indice de valeurs negatives. 

Mais forge emblematise aussi la notion de « risque » et done le fait d’y entrer a 
celui de prise de risque. 
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Un autre mecanisme referentiel va dans le meme sens dans le proverbe suivant : 
0 £Q8 C+t-oGHiol oCol, 80 oO £©KoO oA£M (La pierre qui suit le courant ne fait pas de 
mousse). Fr. Pierre qui route n’amasse pas mousse, lei, on ne transpose pas la 
pierre , mais le fait pour une pierre de rouler, et done le fait pour tout x. de 
« rouler », en un sens du verbe qui cesse de dependre de la « pierre ». De la 
« pierre », toute autre propriete que celle de « rouler » est effacee dans le texte 
proverbial et e’est le verbe qui prend le relais dans la montee en genericite. On 
illustre ainsi par « suivre le courant (d’eau) » le fait que ce qui est prioritairement 
en cause dans « rouler », e’est le motif de l’entrainement, et de la perte de controle 4 . 

De meme, il est evident que l’« ceuf » et la « vache », dans le proverbe cite plus 
haut, s’ interpretent independamment de toute reference specifique, parce que le 
proverbe les profile dans le jeu de leur opposition « petit/ gros ». Finalement, les 
oppositions +0XM0/+/ +ott8lo©+ et +0H8MH8O+/ +oI8lo©+ mettent en profil tout ce qui 
peut etre associe au contraste « petit »/« gros », ce qui permet meme de les 
detacher du predicat « voler ». 

Soit encore dans le proverbe £H© 80 X£© £XOol La langue n’a pas d’os, la notion 
d’os s’engage vers des proprietes attributes et generiques (charpente / structure / 
stabilite) et e’est en suivant les lignes de cette seriation (du concret vers l’abstrait) 
que le texte proverbial se confond avec cette metamorphose de l’os dans le champ 
de son opposition a langue, elle-meme identifiable a des predications generiques : 
glisser, deraper, echapper. La genericite du sens proverbial tient de ce contraste, 
opposant la substantivite de l’os et la predicativite de la langue. 

Dans le proverbe, les entites substantives n’ont pas d’autre fonction que de 
thematiser des rapports specifies. Ce sont done ces rapports qui, promus au rang 
d’indices de comportement et en s’associant a la structuration implicative de leur 
texte, entrainent une requalification dans le domaine des affaires humaines 5 . 

Le sens proverbial peut etre dit metaphorique, mais cette metaphoricite est avant 
tout une montee des lexemes en genericite, souvent en plusieurs etapes qui restent 
impliquees les unes par les autres. Cette montee en genericite opere dans le cadre 
d’une bascule de l’epistemique au deontique, sans qu’on puisse evaluer a quel 
stade on passe de Fun a F autre. 

Dans le cas du proverbe notamment, les deux modalites - deontique et 
epistemique - sont etroitement enchevetrees : 


4 II y a aussi un jeu de polarisation ambigu autour des valorisations : 

Rouler (1) : « se deplacer », « etre actif », « etre mobile » 

A un premier niveau, « rouler » est evalue positivement, mais l’apodose fait immediatement 
basculer vers un plan negatif (on n’accumule rien, on ne fait pas fortune). 

Rouler (2) : « etre instable », « bouger trop » 

A un deuxieme niveau, la perspective peut s’inverser dans la protase : « rouler » se fixe 
d’emblee sur une valeur negative. 

5 D'abord parce que les humains sont concernes par ces indices de comportements 
(implication et assimilation projective), ensuite, parce que les entites substantives mises en 
jeu dans la scenographie acquierent le statut d'emblemes et representent certains aspects des 
comportements humains. 
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- II n’y a pas toujours un imperatif morphologique, mais plutot un present 
gnomique et atemporel exprime par le theme de l’aoriste. 

- Le present exprime par l’aoriste intensif implique souvent l’idee deontique de 
devoir 6 . 

- Aussi, le present atemporel dit gnomique, exprime a travers l’aoriste, s’associe 
souvent a des valeurs futures et modales. 

- Parfois, les proverbes sont presentes sous forme d’injonction (verbes a l’impcratif) 
et interprets comme morale directe (maxime traduisible en « il faut... »). Dans ce 
cas, le proverbe s’interprete d’emblee en termes deontiques : l’aspect epistemique 
est completement subordonne au deontique 7 . 

3. La bascule epistemique-deontique 

Pour nous, 1’ essence du proverbe doit surtout etre reperee dans son double regime 
« gnomique » et « deontique », plus precisement encore dans une bascule entre ces 
deux regimes de discours. II n’y a proverbe que dans la mesure ou un savoir est 
valorise comme morale pratique. 

Les proverbes jouent sur un effet de bascule entre une matrice evenementielle 
specifiee, thematique figurative, en meme temps que sur une promotion generique, 
prescriptive et normative. Le statut modal des proverbes se joue done doublement 
selon des marquages explicites ou impliques indirectement par le jeu de la 
scenographie et des micro-montages narratifs impliquant et engageant des acteurs, 
qui passe obligatoirement par un cycle metamorphique : la bascule gnomique- 
deontique, qui permet de capter l’enjeu pratico-moral et, done, 1’ interpretation 
proverbiale. Ceci ne se comprend que si l’on admet que, d’emblee, toutes les 
entites sont inseparables de leurs valeurs, dites metaphoriques. 

Les dimensions deontique et epistemique sont presentes a un meme niveau et e’est 
dans le detail des interpretations que les deux aspects se detachent, entrainant le 
basculement vers le deontique, morale du message proverbial. Le mini-scenario 
interne ou micro-montage narratif se projette a l’exterieur en maxime et nous 
interpelle (conceme) en tant qu’humain, en nous impliquant comme actant- 
destinataire du message proverbial. 

II y a done, a la fois, un cote metaphorique de projection analogico-metaphorique 
et implication de l’interieur : on est conceme en quelque sorte en tant que 
spectateur-acteur, parce qu’on « pcrcoit » les entites et les attributs (ou valeurs) et 
les enjeux axiologiques de la thematique figurative sensible, dans le sens ou le seul 
reseau relationnel et actoriel est porteur de deonticite, a la fois par assimilation 
projective et par interiorisation. 


6 Dans des proverbes comme : 

Uollo SVOol t UoEo, SO oO foMHo t UoMSC 

Celui qui appelle le vent ne pleure pas pour la paille. (= ne doit pas pleurer pour la paille) 
Xol /8+ 8H8© IIO 80 oO 

Celui qui a ete frappe par sa propre main ne doit pas pleurer. 

7 Par exemple : 8+ 8!K>KoH ©8H CXEo II faut battre le fer tant qu ’il est chaud. 
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Dans le proverbe, les dimensions deontique et epistemique sont d’abord dissociees, 
et c’est seulement dans le detail des interpretations que les deux aspects se 
rapprochent. Souvent, la dimension deontique est absente de l’expression, mais 
impliquee de maniere transparente dans son interpretation. 

Ce qui nous amene a dire que le texte proverbial suppose une sorte de cycle 
metamorphique, mis a part le cas des maximes, avec un contenu (explicite) 
deontique, oil les proverbes explicitent une morale directe qui s’interprete d’emblee 
en tennes deontiques puisque, justement, nous n’avons pas de phase ou les deux 
versants epistemique-deontique seraient dissocies. 

Dans beaucoup de proverbes metaphoriques, l’epistemique existe comme un 
horizon anterieur au deontique : c’est un deontique qui s’appuie sur un savoir 
(gnomique-epistemique) deja presente comme inevitable. Ce qui fait le deontique, 
c’est le fait que c’est epistemiquement inevitable. 

L’epistemique et le deontique s’impliquent done l’un l’autre dans des horizons 
d’ interpellation pragmatique, selon que l’on ait affaire soit a une thematisation de 
situation (phase statique/ epistemique), soit a une thematisation d’individu (phase 
dynamique/ deontique). C’est « epistemique » quand on reste dans un niveau 
situationnel avec un repli des sujets qui ne sont plus que des elements 
d’ informations (actants, ou roles dans des situations). Et c’est « deontique » quand 
on voit la chose du cote de l’interpelle (interlocuteur/ destinataire). 

Soit dans un proverbe comme : Col CKCCI olBE, CEELI A oA /CMC CK u H/ol (Qui entre 
dans une forge aura des traces de suie). On peut lui associer les deux phases 
statique/ epistemique, d’une part, et dynamique/ deontique, de l’autre, elles-memes 
equivalentes a des topoi et/ou a des maximes generiques : 

Phase statique (epistemique) : 

On contracte les defauts/ vices de la societe que l ’on frequente 

II faut s ’attendre a ce que les consequences previsibles de ce qu ’on fait se 
realisent 

Phase dynamique (deontique) : 

II faut choisir de bonnes frequentations 
II faut savoir faire les bons choix 
II faut penser aux consequences de ses actes/choix 
Soit un deuxieme proverbe : 

CY +HHY HHCEoGH-, 80 oO OSH +8++BOOC 
Quand le coup de feu est tire, il ne revient plus. 

Phase statique (epistemique) : 

Les offenses peuvent laisser des traces definitives 

Quand quelque chose, est fait, on ne peut plus revenir en arriere 
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Phase dynamique (deontique) : 

II faut reflechir avant de parler 
II faut reflechir avant d’agir 
II tie faut pas se precipiter 

L’enonciation proverbiale trouve sa juste place dans le moment ou la dynamique de 
l’action traduit un « oubli » de la phase epistemique. C’est a ce stade en effet que 
l’epistemique se metamorphose en deontique. La coherence analytique de la 
relation « cause »-« consequence » revient sous un jour deontique. 

4. Phases de sens et dynamique de constitution du sens proverbial 

Notre approche propose de reconnaitre la co-presence de trois phases du sens 
proverbial, comprises dans une dynamique de constitution, se repartissant selon le 
schema suivant. 

- Phase A : phase de la scenographie ; 

- Phase B : phase metamorphique de la genericite figurale, a travers laquelle 

s’effectuent les transpositions ; 

- Phase C : principes de generality morale et pratique, explicitables sous 

forme de maximes, ou de topo'i de facture abstraite et logique. 

Pour resumer, nous dirions que la dynamique semantique du texte proverbial pivote 
autour d’une matrice transposable, qui constitue le motif proverbial, dont le 
metamorphisme confere un statut d’embleme aux couches figuratives et pratiques 
des scenographies, pour rejoindre un horizon de maximes ou de topo'i stabilises au 
plan argumentatif, horizon essentiel et constitutif de la comprehension du proverbe 
et de son enjeu pratico-moral. 

Phase A : Phase de la scenographie 

La phase de la scenographie s’identifie a 1’ ensemble des ressources semantiques 
qu’exploite la dynamique de constitution des sens proverbiaux. 11 s’agit de la 
premiere phase qui constitue la matrice a la fois evenementielle et thematique du 
proverbe, et qui consiste en un montage narratif impliquant des acteurs, avec des 
perspectives evaluatives et modales. 

11 s’agit done a la fois de structures evenementielles-narratives et logiques- 
implicatives integrant des acteurs, avec leurs roles et leurs attributions, sous la 
perspective d’enjeux modaux et axiologiques. 


8 Pour cette partie theorique, concernant la proposition du modele d’analyse semantique et 
la description des strates de sens ou phases de constitution du sens proverbial, nous nous 
referons au travail de Y.-M. Visetti et P. Cadiot (2006) : Motifs et proverbes. Essai de 
semantique proverbiale. II ne s’agit ici que d’un resume decrivant de fafon tres sommaire 
les trois phases de sens retenues pour notre modele d’analyse semantique. Un modele que 
nous appliquerons par la suite a un corpus de proverbes amazighes analyses dans la section 
5 de cet article. 
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Phase B : Phase metamorphique 

Dans cette phase s’effectue une reconstruction de la structure proverbiale avec une 
restructuration des acteurs et des actions de la scenographie, mais aussi, une 
reconversion des qualites et des attributions. C’est done la phase qui assure la 
« montee en genericite » au sein de la dynamique proverbiale, la phase 
metamorphique oil s’effectuent les transpositions. 

C’est aussi la phase qui permet la bascule gnomique-deontique, e’est-a-dire le 
basculement vers les sens formulaires. 

Elle est done la phase metamorphique du motif proverbial qui est a la cle de sa 
genericite figurale et qui en foumit un principe d’ interpretation, qui encadre a la 
fois la montee en genericite et l’enjeu modal (epistemique/ deontique) du proverbe. 

Phase C : Verites generiques, formulations pratico-morales 

La phase des rebonds possibles dans l’abstraction generique, menant a des 
maximes ou a des topoi de facture logique : preceptes moraux et principes 
pragmatiques ; principes de generalites morales et pratiques, explicitables sous 
forme de topoi ou de maximes generiques. 

5. Analyse de corpus et application du modele 

Cette partie pratique, reservee a l’analyse d’un mini-corpus de proverbes 
amazighes, permet de donner une illustration concrete de ce modele d’analyse 
semantique a trois strates de sens. 

La methode que nous avons adoptee pour le present modele d’analyse semantique 
des proverbes amazighes comprend plusieurs niveaux s’etageant de la facon 
suivante : 

(a) Le proverbe amazighe (transcription phonologique, en caracteres 
T ifmaghe-lrcam) 

(b) La traduction francaisc (en italique). Une traduction litterale (Lit.) est 
mise lorsqu’il y a un certain ecart entre la structure d’origine et la traduction 
franqaisc correspondante. 

(c) Une reecriture idiomatique du proverbe- i.e. explicitation du sens 
metaphorique, des qualites et des valeurs attributes aux actants de la 
scenographie, qui foumit une cle pour 1’ interpretation du proverbe et de son 
enjeu moral. 

(d) Une reformulation du sens (motif) proverbial sous forme de maximes 
generiques. 

Notons que ce que nous appelons ici « reecriture idiomatique du proverbe » 
correspond aux phases de sens A et B (citees in section 4). Quant a la phase C de la 
dynamique de constitution du sens proverbial, elle se traduit dans le modele 
d’analyse semantique par la formulation des sens epistemique et deontique. 

Nous passerons, dans ce qui suit, a l’analyse d’un mini-corpus de proverbes 
amazighes afin d’illustrer notre modele d’analyse semantique : 
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1 

+oHA©olZ+ 80 118 +8MM CXH II© 

Lit. Le basilic n’a jamais leve sa tete. 

Le basilic ne leve jamais la tete. 

Quand on est bon, on ne doit pas le montrer (on ne doit pas s’en flatter). 

11 ne faut pas exalter son propre merite, vanter ses merites/ louer ses actions. 

11 faut savoir rester modeste. 

2 

/ol /8+ 8180 II© 80 oO XoHHo 

Celui qui a ete frappe par sa propre main ne doit pas pleurer. 

On ne doit pas se plaindre de sa situation, quand on est (soi-meme) la cause de son 
malheur. 

II ne faut pas se plaindre des consequences de ce que Ton a provoque soi-meme. 

II faut assumer les consequences de ses actes. 

3 

/ol CA8GI 80 oO £©OI+oH oCoO 

Celui qui danse ne cache pas la barbe. 

On ne peut pas danser (en public) sans que personne ne s’en apcrcoivc. 

11 faut se rendre a 1’ evidence (ne pas se detoumer de/ se derober a la realite). 

II faut assumer ses choix. 

4 

/ol V 80 zmz U8M HO, +8H MC8+ II© +8AO+ II© 

Celui qui n ’a pas de coeur, sa mort vaut mieux que sa vie. 

On ne peut pas vivre sans sa dignite (vivre indolemment). 

II faut garder sa dignite (amour-propre). 

11 ne faut pas compromettre son honneur. 

5 

Uollo Ool +OXo +C¥Oo, XoXT O© A oCol 

Celui qui pretend que les noces de manage sont une chose facile, n’a qu’a 
subvenir a ses besoins en eau. 

On meconnait la realite d’une entreprise dont on n’a pas encore fait soi-meme 
l’experience. 

On ignore la realite de la chose dont on n’a pas fait l’experience. 
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II faut faire l’experience de la chose pour pouvoir bien en juger. 

6 

Uoiio sxoi tWom, izzei + o§wi8©i 

Celui qui se fait son, les ponies le picorent. 

On n’echappe pas aux consequences de ses actes. 

II faut assumer les consequences (suites malheureuses) de ses actes/ ses choix. 

II faut accepter ses choix. 

7 

Uollo ZOo\ KIWUI, oOI+ CEoQQI 

Celui qui veut obtenir une belle mouture doit etendre ses jambes pour faire tourner 
la meule. 

Quand on veut arriver a un bon resultat, on doit fournir l’effort necessaire a sa 
realisation. 

Rien ne s’obtient facilement. 

II n’y a rien sans effort. 

8 

/ol £CCol UZZ HO, ZZZ\ oHHI II 0 

Celui qui a mange sa part ferme ses yeux (sur celle des autres). 

On ne doit pas convoiter les biens des autres. 

II faut se satisfaire (se contenter) de ce que Ton possede. 

II faut savoir se contenter (moderer sa convoitise). 

9 

§0 oO HoOt +0C0O+ +0//0E oOMo O BOCEH 

Lit. Une barbe ne porte une autre (barbe) que vers les cimetieres. 

Un homme ne peut porter un autre homme que pour ses funerailles. 

On ne peut pas compter sur les autres pour subvenir a ses besoins. 

II faut savoir se prendre en charge, se debrouiller tout seul. 

II faut savoir compter sur ses propres moyens, savoir compter sur soi-meme. 

10 

§0 oO zccn zxo\ zcz tzzw 

Les mouches n ’entrent pas dans une bouche close. 

Quand on se tait, on ne s’expose pas. 
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On doit prendre garde a ses paroles, si l’on veut eviter les ennuis. 

II faut savoir tenir sa langue. 

11 

HrboPH oA COOCXOI 9 . 

Lit. C’est l’esprit/ raison qui crible. 

A chacun, sa tete (raison) doit servir de crible. 

Chacun est son propre juge. 

II faut savoir juger de ses actions. 

11 faut agir avec discemement, avoir bon discemement. 

12 

80 oO l\m BEoE + 0 X8K+ 

Lit. Le doigt ne peut pas dissimuler le soleil. 

On ne peut pas s ’opposer a la clarte du soleil. 

On ne peut pas cacher la verite, se derober a l’evidence. 

II faut se rendre a l’evidence, accepter la realite des choses. 

13 

EEoM© tYOo +I+, MXoII OKQo +1+ 

Lit. Le taleb les a lues, le pelerin les a vues. 

Le maitre a lu, le pelerin a vu. 

Si le maitre a puise son savoir dans les livres, le pelerin a meme explore les lieux. 
La connaissance pratique vaut plus que la connaissance theorique. 

On connait mieux la chose dont on a fait soi-meme son propre temoignage/image. 

14 

£¥ CHHoM 80810, 80 oO OSH tf+SOOt! 

Lit. Quand le crachat est sorti, il ne revient plus. 

Quand on a lance un crachat, on ne peut plus le retenir. 

Quand l’erreur est commise, on ne peut plus revenir en arriere. 

II faut penser aux consequences (suites dangereuses) de ses actes. 

II faut reflechir avant de parler, reflechir avant d’agir. 


9 Variante : HrtoZH oA SXd HCSJKol 
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15 

CHo £++8COoK U8AE, 80 QoO A08A 

Si le visage appartenait a plusieurs, il ne serait jamais propre (lave). 

Une chose qui appartient a plusieurs est souvent negligee. 

On ne prend pas le soin necessaire de ce qui est mis en commun. 

On pense souvent a son bien personnel avant de songer aux autres. 

16 

QQoX+ 80 oO +§++Q**o £XOol 

Le repos ne brise pas les os. 

Quand on reste tranquille, on ne risque pas d’avoir de problemes. 

On n’a rien a craindre, si Ton ne commet pas d’actes reprehensibles. 

II faut adopter une attitude raisonnable (observer les regies de bienseance, eviter les 
ennuis). 

17 

80 /8©S o*o*8 K o©Mo oH8A IIK 

Lit. II n’y a que ton genou pour supporter ton poids (fardeau). 

Seul ton genou peut te supporter. 

On ne peut vraiment compter que sur soi-meme. 

II ne faut compter que sur ses propres moyens. 

II faut savoir s’aider soi-meme, etre independant. 

18 

80 OoA +OOI+ ioEHt: | HH8>K oOMo + O +X£+ V StCt 

On ne connaitra la douceur de l ’amande qu ’apres l ’avoir mise dans sa bouche. 

On ne peut pas connaitre la realite d’une chose tant qu’on n’en a pas encore fait 
l’experience. 

II faut faire l’experience d’une affaire pour pouvoir (bien) en juger. 

On connait mieux la chose dont on a fait soi-meme l’experience. 

19 

+0Y0E+ £©08X/8OI 80 oO +©Oo o©Ho CQ?* 8CA0 

Lit. La chevre qui choisit ne boit que lorsque l’etang devient trouble. 

A trop vouloir choisir, la chevre finit par boire de l ’eau trouble. 

A vouloir trouver mieux, on finit par trouver plus mal/ par tout perdre. 
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II faut savoir profiter de L occasion qui se presente. 

II faut se satisfaire de sa situation. 

20 

0H0G HR oA OoA oR SOOME 0IX0O HR 

Seule ta main pourra te moucher. 

II y a des choses qu’il faut faire soi-meme (que Ton ne fera pas pour vous !). 

On n’est mieux servi que par soi-meme. 

II faut savoir compter sur soi-meme. 

21 

+0OX0I+ 80 oO +OR0O o©RH8 £ Belt A IIQ, oO + IGRoO Z +C/0XX8X+ 

Lit. L’arganier ne fait pas de l’ombre pour son devant, il la fait pour le lointain. 

L ’ombrage de l ’arganier donne (fait) de l ’ombre aux autres, mats pas a son arbre. 
On doit d’abord penser a servir ses (propres) interets avant de penser aux autres. 

II faut penser a soi-meme avant de penser aux autres. 

II faut savoir tirer profit de sa situation. 

22 

olio SORO U0Y0E V U0OX0I, SXHMO + O /SIC 110 

Lit. Tout ce que le bouc a fait de T arganier, il le paiera de (par) sa peau. 

Tout le mal que le bouc a fait a l ’arganier, on le lui rendra dans sa peau. 

On paie toujours le mal que Ton a fait (on n’y echappera pas !). 

On n’echappe pas aux consequences de ses actes (on Unit par les subir). 

23 

/o+ +H8I0O+ 80 oO +0RR0 oR u Ho/ Z +ZZ 0 SH+ 

Lit. Une seule vache ne donne pas de lait pour (toute) la tribu. 

Une seule vache ne saurait pourvoir aux besoins de toute une tribu. 

Tout seul on n’arrive a rien. 

La vie en communaute requiert la participation de tous. 

Il faut s’entraider, unir les efforts. 

24 

/ol AoO 8XG0I oA sc+fol +SOBHSI 

Seul celui qui a toutes ses dents peut manger des grillades. 

Il faut avoir les moyens pour pouvoir assouvir ses envies/ pour aboutir a ses fins. 
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Rien ne peut s’obtenir sans les moyens legitimes. 

II faut avoir les moyens. 

25 

H8Z+ I +YOS oA tOoACoO ©o© I HrYoZH 10 . 

C’est au moment oil I ’on Vappelle que vient (repond) I’homme sense. 

11 faut repondre a l’appel au moment oil 1’ on vous demande. 

II faut reagir au bon moment. 

II faut faire les choses en temps voulu. 

Conclusion 

A la fin de cette section pratique, reservee a l’illustration et l’application du modele 
d’ analyse semantique, nous aimerions faire une sorte de mise au point et formuler 
les remarques suivantes : 

• Le modele d’ analyse semantique que nous proposons et que nous avons 
applique a un echantillon de proverbes amazighes s’articule autour de deux 
niveaux principaux participant a 1’ elaboration et a la formulation du sens 
proverbial : 

Un premier niveau qui conceme les phases de sens A et B et qui 
correspond dans le modele a la reecriture idiomatique du proverbe qui en 
fournit un principe d’ interpretation ; le deuxieme niveau qui concerne la 
phase C est celui de la formulation des sens epistemique et deontique, et de 
la montee en abstraction generique. 

• Notons que ce premier niveau (phases A et B) est absent dans le cas des 
proverbes qui explicitent une morale directe qui s’interprete directement en 
termes deontiques. Dans ce cas, le sens proverbial est traduit directement 
sous forme de formulations deontiques. 

• Certains proverbes privilegient une lecture epistemique (proverbes qui 
presentent une On-verite, un savoir gnomique « il faut savoir que... »), 
d’autres ont un sens qui s’interprete directement en termes deontiques « il 

faut ». C’est ce qui nous amene a proposer, dans la section suivante, un 

modele de classement des proverbes selon les sens epistemique et 
deontique. 

6. Annexe. Pour un modele de classement 

Nous proposons, dans la section qui suit, un modele de classement des proverbes 
selon les sens epistemique et deontique, en les classant sous forme de listes de 
topoi et de maximes generiques, des maximes qui correspondent generalement a 
des formulations pratico-morales, ou a des topoi logico-pragmatiques. 


10 YoO : tV oO olZIZOol t Xol, oO S++SK IrYoC. 
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Nous partirons dans cette esquisse de classement des topoi' abstraits et des principes 
generaux, pour ensuite arriver a des topoi' pragmatiques et des principes pratiques 
et moraux. 

Liste de topoi et de maximes generiques : 

Rien ne s’obtient facilement. 

II n’y a rien sans effort. 

Uollo COol +CI¥ACI, C**M oOI+ CEoQQI 
Qlo 80 CXo oHo© CIS, 80 OoA CCC /CCC CIS 
Col COC8++CI CEoQQI, oO MRRCI MXCO 

Chacun est juge selon ses actions (bonnes ou mauvaises). 

Chacun paie pour ses propres actes (ses erreurs). 

R 8 +o¥oE+ + 8 XM ©X 8 E 0 Q II© 

Uollo 80 CCCCI CGoUl, 80 oO C++8XX 8AMCX II© 

Uollo 80 CSOCI X + 0 M 0 Y+, 80 OoA XC© +©M¥ 

On n’echappe pas aux consequences de ses actes. 

On paie toujours le mal que Ton a fait (vient toujours le moment de payer !). 

Col CRCCI 0 I 8 E, CZZol A oA /CMC CR u M/ol 

Uollo CCEMI CXX II© ¥ CMoCCI, ©R80R*I + CX 8 MMSOI 

olio CORO Uo¥oE ¥ U 0 OX 0 I, COo + CORO AA©Oo¥ ¥ /CHE II© 

R 8 MM 8 Co + 8 >K>KM +o¥oE+ ¥ 8 AO 0 O, OoA + +XHH0 ¥ M 8 E 0 

Une offense peut laisser des traces definitives (peut blesser a jamais). 

C¥ +HH¥ Hr i ,CCoQ+, 80 oO © 8 M +8++800C 
C¥ CHH 8 ¥ 8 © 8 HO, 80 oO © 8 M C++SOOC 
C¥M© /CM© M©oQ 8 E CIZIZ 8 QI 
CIIC 8+00, 80 CIIC XoO 0 U 0 M 

On n’est jamais mieux servi que par soi-meme. 

80 OoA oR CRT* C Ao R CCCol o©Mo 0 X 8 © HR 
80 OoA 0 R CRT* o©Mo CORO HR 

On n’est mieux servi que par soi-meme. 

0 X 8 © HR oA OoA 0 R COOXE 0 IX 0 O HR 
80 OoA oR / 0 MM 0 o©Mo +CEE HR 
80 / 8 ©C 0 * 0*8 HR o©Mo 0 X 8 A HR 
80 / 8 ©C M®CC 1181 ©Mo +o©o 1181 

On connait mieux la chose dont on a fait soi-meme l’experience. 

II faut faire l’experience/frais d’une affaire pour pouvoir (bien) en juger. 

80 OoA +OOI+ +oEXC I MM 8 >K o©Mo C¥ + CII +XC+ ¥ /CCC 


209 


Abdelaali Talmenssour 


Uollo £IU +OXo +CYOo, XoXT oO A oCol 

Uoiio £iu £©cc£e ©sihj:, £x ii x£© 0 hbg 

EEoM© £YOo +I+, HAoII £*Qo +1+ 

/§i /oi £*q 0 i /oi town 

II faut avoir les moyens legitimes. 

oO /oKKo qoo£ £© 0 ui £ yu 0 mt §o £ee 0 ki sx© 0 i 

Xol AoO gXQol oA £C++ol +£0801 
Co +0£++£C*£loUoO gXOol 

II faut savoir compter sur soi, sur ses propres moyens. 

Uollo £Xol or^UUoC, £>KXXO £XH II© 

80 oO ++o©£ + 0 C 0 O+ + 0 /X 0 E o©Mo 0 80CEH 
CMo 80 £Xo 0 I 8 O £18, 80 OoA £GC £C£ £18 

II faut savoir se satisfaire de sa situation, se contenter de ce que Ton possede. 

olio +*Qo +£EE, +Oo + 

Mo* oA £++IZZII oMMI 

/ol £GGol UZZ HO, tZZ I oMMI IIO 

II faut savoir reconnaitre ses limites. 

Xol AoO 8 XO 0 I oA £C++ol +£08X£I 
Co +0£+ +£C*£I o UoO 8 XO 0 I 

II ne faut pas prendre des risques inutiles. 

II faut savoir estimer le danger. 

Xol £EEoHI /o+ +£EE, 80 oO £XX u ol V UoH£C 
80 oO £CCoM Xol + 0 A 8 I+ £ +OX£l 
80 oO ++080 + 0 O 0 ¥ + 0 C 0 I SCSCC 

II faut savoir ecouter : ne pas s’enteter, savoir tirer profit des conseils. 

£XH £ZZ 8 QI, HoOoA A oA Q*£l 
oC* MH 0 m ¥ ££C£ I UoO MH 0 /++ 

£A+oIIo Mr^oZM O UoX/oE 
£QUo Mr^oZM £ Uo/XoE 


210 


Pour un modele d’analyse semantique des proverbes amazighes 


References bibliographiques 

Ait Ahmed Slimani, S. (1996), Proverbes berberes de Kabylie : texte berbere et 
traduction, Paris, l’Harmattan. 

Ait Ferroukh, F. (1995), « Proverbialisation du vers. Un fait d’intertextualite 
berbere (Kabylie) », Litterature orale arabo-berbere, n° 22-23, p. 29-52. 

Anscombre, J.-C. (1994), « Proverbes et formes proverbiales : valeurs evidentielles 
et argumentatives », Langue Franqaise, n° 102, p. 95-107 

Anscombre, J.-C. (ed.) (2000), « La parole proverbiale », Langages, n° 139, Paris, 
Larousse. 

Anscombre, J.-C. (2003), « Les proverbes sont-ils des expressions figees ? », 
Cahiers de lexicologie, n° 82/1, p. 159-173. 

Azougarh, M. (1989), « Proverbes berberes (Maroc central) », Paris, Etudes et 
Documents Berberes, n° 5, p. 49-57. 

Bentolila, F. (Sous la direction de) (1993), Proverbes berberes, Groupe CERAM - 
Awal, Paris, L’Hannattan-Awal. 

Bentolila, F. (2004), « Les formes courtes de la litterature amazighe : les enigmes 
et les proverbes », in La litterature amazighe. Oralite et ecriture. Specificites et 
perspectives, Actes du colloque international, Rabat, 1RCAM, Serie : Colloques et 
seminaries, n° 4, p. 155-170. 

Cadiot, P. (2003), « Du lexeme au proverbe : pour une semantique anti- 
representationaliste », in Variation, construction et instrumentation du sens, Paris, 
Lavoisier, Publications Hermes Sciences, p. 41-59. 

Cadiot, P. Nemo, F. (1997), «Proprietes extrinseques en semantique lexicale », 
Journal of French Language Studies, n° 7, p. 1-19. 

Cadiot, P. et Talmenssour A. (2007), « Dynamique semantique du texte proverbial. 
Corpus berbere et Irancais », Revue de Semantique et de Pragmatique, Presses 
Universitaires d’Orleans. 

Conenna, M. (2001), « Structure syntaxique des proverbes francais et italiens », 
Langages, n° 39, p. 27-38. 

Conenna, M. et Kleiber, G. (2002), « De la metaphore dans les proverbes », 
Langue Franqaise, n° 134, p. 58-77. 

El Mountassir, A. (2003), Dictionnaire des verbes tachelhit-franqais, Paris, 
L’Harmattan. 

Kleiber, G. (2000), « Sur le sens des proverbes », Langages, n° 139, p. 39-58. 

Moustaoui, M. (2002), Nnan willi zrinin, Casablanca, Editions Tawssna. 

Nacib, Y. (1990), Proverbes et dictons kabyles, Alger, Editions Andalouses. 

Ould-Braham, O. (1989a), « Locutions et proverbes kabyles », Paris, Etudes et 
Documents Berberes, n°5, p. 5-21. 


211 


Abdelaali Talmenssour 


Ould-Braham, O. (1989b), « Proverbes et dictons kabyles d’apres une collecte 
personnelle », Paris, Etudes et Documents Berberes, n° 6, p. 94-119. 

Roux, A. (1995), « Enigmes et proverbes en berbere-tachelhit », Paris, Etudes et 
Documents Berberes, n° 12, p. 183-197. 

Talmenssour, A. (2007), Representations du corps en tachelhit : polysemie 
nominale, expressions idiomatiques, proverbes. These de Doctorat en Sciences du 
Langage, Universite d’Orleans. 

Talmenssour, A. (2009), WoHZLH A A Oltl. Dictionnaire de proverbes amazighes, 
Texte tachelhit-francais (en preparation). 

Tamba, I. (2000), « Le sens metaphorique argumentatif des proverbes », Cahiers 
de Praxematique, n° 35, p. 59-67. 

Visetti, Y.-M. et Cadiot, P. (2006), Motifs et proverbes. Essai de semantique 
proverbiale, Paris, PUF. 


212 


